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Sa carrière du président du Parti Sangkrous-Cheat commence 

par être d’un valet, sa fin serait-il d’un laquai de Hun Sen ? 

Ce dernier se pose la question : Corrompre Kha ! est-ce 

possible ? Et puis, à quoi bon ? Le payer ? Beaucoup ? c’est de 

l’argent perdu quand le titre suffit avec un peu de commission.  

Oui, la couardise est la vieille complaisante de la félonie. Avec le 

titre auguste Président du parti de l’opposition, M. Kim Sokha 

trouve moyen à sa dernière carrière politique de descendre 

encore plus bas qu’on ne l’aurait cru possible, même à lui. 

Depuis le début de la 5ème législature de l’Assemblée nationale, 

le sang de la loi versé était vite essuyé par les députés de 

l’opposition. Et à chaque fois, derrière l’assassin qui tient le 

pistolet arrive les trembleurs qui tiennent le torchon pour nettoyer 

ce sang devant le peuple. Aujourd’hui M. Kim Sokha résiste au 

diktat de Hun Sen comme un complice. Il sait tout, parce qu’il y 

avait des connivences toutes faites d’avance entre eux. Mais 

quand le peuple lui demande la vérité, il répond : Que voulez-

vous que je fasse ? Je fais ce que je peux : Attendons-nous les 

élections. 
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Mais M. Kim Sohka oublie que quand on porte un titre auguste 

Président, on ne fait pas son devoir aujourd’hui ou demain, on le 

fait tout de suite, sans hésiter un instant. 

Cette réponse est comme l’instinct des oiseaux jaseurs qui 

débitent tout leur répertoire quand ils ont peur. Le nouveau 

Président qui n’avait pas peur de mentir le peuple, aujourd’hui il 

choque sa notion de droit : il remplace l’opposition démocratique 

par l’opposition entourloupée. Par ses habitudes de myopies 

politique, il pense que la résistance populaire même sous forme 

de manifestation pacifique lui semble sédition, ainsi il donne 

l’ordre de retirer tous les slogans qui pourraient déranger son 

auguste protecteur, Samdech Déchau Hun Sen. Ce dernier 

applique la loi selon ses intérêts et non loi selon le droit. La 

forfaiture est là, mais M. Kim Sokha baisse les yeux devant cette 

dictature parce qu’il vient d’être reconnu comme président par M. 

Hun Sen. Pour ses trois vice-présidents, il laisse leur sort aux 

bons soins du ministère de l’intérieur. Il part à l’étranger pendant 

deux semaines pour une tournée de collecte de fonds. 

Qui est le Président Kim Sokha ? Un chef de l’opposition ou un 

laquai de Hun Sen ? Mais on savait que son esprit de l’opposition 

s’appelle Demain. Et demain sera encore la victoire de Hun Sen. 

Le peuple s’est-il levé contre ce dernier en 2013. Demain sera 

stagnant parce qu’aujourd’hui la dictature est organisée, 

l’opposition avec un président faible ne l’est pas.  


